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Le Programme de recherche en demographie historique (P.R. D. H.) a ete con<;u en 
1966, mais Ia constitution de notre base de donnees n'a vraiment demarre qu'en 1969. 
L'objectif primordial de cette initiative d'envergure consiste en Ia creation d'un registre de 
population devant servir a I' etude demographique du Quebec preindustriel. D s' agit de pro­
titer de circonstances assez exceptionnelles : les registres de bapremes, mariages et sepul­
tures soot suffisamment bien tenus et conserves pour I' ensemble du territoire depuis I' ori­
gine du peuplement europeen; Ia population etudiee est exhaustive et serni-fermee durant 
une periode qui s'etend sur pres de deux siecles; I'Universite de Montreal possede un or­
dinateur puissant et des informaticiens susceptibles de relever le defi pose par I' ampleur de 
Ia tache envisagee Aucune hypothese precise n'est formulee au depart, tant les initiateurs 
du projet sont convaincus qu'un tel registre de population permet de repondre a Ia plupart 
des questions que se posent Ies demographes. La base de donnees projeree doit, en effet, 
contenir Ies dossiers ( dernographiques) individuels et detailles d 'environ un million et derni 
de personnes ayant vecu au Quebec entre 1608 et 1850. 

Apres vingt ans d'efforts, qu'en est-il exactement du progres de cette entreprise? 
Jusqu'a que! point les objectifs sont-ils atteints? Quels obstacles, previsibles ou no(l, a-t-il 
fallu surmonter? Que! chemin reste-t-il a parcourir? Dans quelle mesure I'aventure se 
revele-t-elle rentable? C'est ce que nous nous proposons d'examiner brievement au cours 
des pages qui suivent. 

I- RASSEMBLEMENT ET DIFFUSION DE L'INFORMATION 

Le P.R.D.H. a contribue en premier lieu a Ia conservation des archives quebecoises 
en microfilmant Ia plus grande partie des registres paroissiaux anterieurs a 1790, puis en 
guidant les Mormons lors du rnicrofilmage de tous les actes contenus dans les presbyteres 
pour Ia periode comprise entre I' origine et 1877. Cela represente quelque quatre millions 
d'actes consignes sur 1400 bobines dont nous sommes en ce moment a dresser l'inventaire 
detaille : Ia publication de ce travail complexe, qui renseignera aussi sur les series deposees 
dans les archives civiles, est prevue pour I' annee 1989. 

La lecture des manuscrits et Ia transcription des renseignements ont demande beau­
coup d 'efforts. Cette double operation a necessairement pati de son etalement dans le temps 
et du fait qu'elle a exige le recours a une main-d'reuvre nombreuse et de competence for­
cement variable. Plus de 700 000 actes de bapreme, mariage et sepulture ont ere saisis, soit 
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I' ensemble des registres des XVIIe et XVIIIe siecles. Tout n' a pas encore ete controle ce­
pendant. Seu1s les 300 000 actes anterieurs au 1er janvier 1766 ont fait I' objet d'une saisie 
sysrematiquement verifiee et corrigee : toute cette information representant pres de deux 
millions de mentions nominatives a ere inregralement publiee sous forme d'un repertoire 
totalisant 45 volumes et environ 30 000 pages. 

Diverses sources ont aussi ere saisies pour suppleer aux lacunes des registres : recen­
sements norninatifs, contrats de mariage, confirmations, registres des hopitaux, Iistes de 
passagers de navire, mais il s'agit dans tous Ies cas de documents d'appoint. Legrand in­
teret des actes de bapteme ( naissance) et de sepulture ( deces ), c' est qu' ils touchent abso­
lument tout le monde en principe. Tout le reste ne conceme qu'une fraction de Ia popula­
tion. Les recensements nominatifs generaux, completement absents entre 1681 et le second 
quart du XIXe siecle, possedent egalement ce caractere exhaustif, si cher a Ia statistique, 
meme s'ils ne concement que des survivants. Aussi convient-il de se demander si notre re­
leve de tous les temoins mentionnes dans les actes constitue une operation rentable : sur le 
plan proprement demographique, il apparait difficile de tirer vraiment profit de cette partie 
de I' information qui a pratiquement double le cout des depouillements. Pour le Regime an­
glais, seu1s les temoins apparenres au sujet de l'acte soot releves, d'autant plus que les ho­
monymes abondent sans cesse davantage dans les paroisses de Ia fin du XVIII' siecle. 

II- METHODES INFORMATIQUES 

Vu dans son ensemble, notre projet est impensable sans le recours de l'informatique. 
C'est d'ailleurs le principal avantage qu'a l'ordinateur de permettre des realisations qui ne 
seraient pas entreprises autrement. Quand on ne manipule pas des nombres imposants de 
fiches, le travail manuel est sans doute preferable. C'est du moins ce que semble indiquer 
notre experience. Nos operations de rodage se soot revelees d' autant plus longues qu' il nous 
a fallu constamment innover. Au debut, nous transcrivions successivement I' information 
sur un bordereau et sur un support lisible par l'ordinateur: les risques d'erreur etaient alors 
eleves et les verifications devaient etre multipliees. Plus tard, l'arrivee des micro­
ordinateurs a heureusement perrnis le passage direct du manuscrit a I' ordinateur, sans au­
cune etape intermediaire. ll nous a, par consequent, fallu creer des logiciels de saisie. Dans 
un monde en progres constant, I' adaptation est de rigueur. 

Notre investissement methodologique le plus considerable a toutefois porte sur le 
couplage automatique des donnees. Faire de I'ordinateur un genealogiste n'est pas une si­
necure, en raison de Ia qualite tres variable des anciens manuscrits et du fait que I' ortho­
graphe des noms n' etait guere fixee jusqu' a une epoque recente. Plus encore, mettre au 
point un registre de population parfaitement automatise a exige un travail ardu. Nous avons 
du resoudre, en particulier, le probleme de Ia mise a jour continuelle de Ia base de donnees; 
au fur et a mesure de leur integration, les nouvelles informations ajoutent et corrigent ega­
Iement les donnees deja en place. Autrement dit, notre registre est susceptible de se trans­
former dans toutes ses composantes chaque fois que I' on y introduit un renseignement. Par 
exemple, le mariage d'une fille de vingt ans dont l'acte de naissance fait defaut ajoute non 
seulement une naissance de sexe ferninin dans telle paroisse vingt ans plus tot, mais cree 
aussi un enfant de tel rang dans telle farnille ou un chainon supplementaire dans Ia descen­
dance de tel fondateur. 

Entin, deux obstacles ont allonge nos travaux tout en modifiant nos objectifs. D'une 
part, les exigences de Ia statistique ne nous ont pas paru suffisants et nous avons opte pour 
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une precision que I' on pourrait qualifier de « genealogique », en ce sens qu' aucune erreur 
n'est toleree et que I' intervention manuelle supplee systematiquement aux faiblesses des 
operations automatiques. D'autre part, le probleme pose par les isoles, c'est-a-dire les im­
migrants qui ne se rattachent a aucune famille, nous a peu a peu forces a renoncer a notre 
ambition initiale qui supposait que les individus nominativement inconnus etaient en 
nombres negligeables. Notre registre atteint sans doute une assez grande perfection pour 
tous ceux qui se relient a une famille, ce qui comprend tous les nes canadiens; mais nous 
devons recourir a des procedes statistiques pour evaluer le nombre et les caracteristiques 
des nombreux immigrants, temporaires ou definitifs, qui echappent completement aux ma­
nuscrits anciens. Fort heureusement, !'importance relative de ces isoles demeure faible 
apres 1700 ( 5 p. 100 au maximum vers 1730) et plus encore apres 17 65 , si on s' en tient 
a Ia population catholique. 

Comme le succes d'aujourd'hui a necessire vingt ans de labeur incessant, on en 
conclut que seu1 un pro jet de grande envergure peut justifier de si lourds investissements 
methodologiques. Si nos objectifs n'avaient porte que sur le XVIIe siecle, ou meme sur les 
100 000 actes anrerieurs a 1730, l'enjeu n'aurait peut-etre pas suffi. En revanche, nos reus­
sites en matiere de couplage des donnees ont profire a plusieurs equipes, lesquelles se soot 
plus ou moins inspirees de nos methodes. Une copie sur bande magnetique des 30 000 
pages de notre repertoire est en outre accessible a tous les chercheurs aux Archives natio­
nales du Canada, a Ottawa. Diverses exploitations exigeant de tres longs calculs n' auraient 
pas ere realisees non plus sans I' ordinateur. Avant tout, Ia laborieuse mise au point de nos 
methodes ne se con~oit qu'en vue du registre qui couvrira desormais l'ensemble du 
Regime fran~ais et prochainement tout le XVIIIe siecle. Le creusement du tunnel a pu 
sembler interminable, mais Ia lumiere n'en ressort aujourd'hui que plus vive. 

III- UTILISATION DU REGISTRE DE POPULATION 

Au sens strict, notre base de donnees n'a finalement pris naissance que tout recem­
ment. Chemin faisant, l'etat embryonnaire du registre a tout de meme permis de nom­
breuses exploitations. Si on excepte les publications de nature methodologique, notre 
equipe a produit deux douzaines d'articles reposant sur l'analyse d'informations nomina­
tives informatisees. Au debut, il s'agissait de simples compilations, mais peu a peu, Ia re­
constitution automatique des families a ete mise a profit. L'annee derniere, enfin, nous 
avons publie un premier livre resultant entierement de !'exploitation automatique de notre 
registre-Naissance d' une population : les Franc;ais etablis au Canada au XVIr siecle, 
cahier 118 de l'I.N.E.D. Dans cet ouvrage, toutes les operations relatives a I' elaboration 
des donnees, a Ia constitution des tableaux et aux divers calculs ont ere realisees a I' aide de 
l'ordinateur. Non seulement celui-ci a-t-il , dans cette etude, procede au couplage de I' in­
formation individuelle et a Ia reconstitution des unions et de leur progeniture, mais il a ega­
lement etabli les genealogies ascendantes et descendantes de tous les individus de Ia pe­
riode 1608-1729. II est difficile de concevoir un tel travail par des procedes manuels. 

Le registre informatise a aussi donne lieu a une quinzaine de theses ou memoires de­
poses au Departernent de demographie. L'une de ces theses, par exemple, a derive de !'ex­
ploitation de tous les actes de naissance, mariage et deces et de Ia reconstitution de toutes 
les families de Ia ville de Quebec sous le Regime fran~ais. D'autres theses sont en cours 
sur les Filles du roi, sur Ia noblesse et sur Ia mortalite infantile, entre autres. 
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A l'exterieur de l'equipe, des dizaines d'universitaires (historiens, sociologues, ge­
neticiens, linguistes, etc.) se sont prevalus, jusqu' a ce jour, des richesses de notre banque 
de donnees. Apres avoir longtemps produit a I' intention de ces chercheurs de simples listes 
alphabetiques ou chronologiques d'actes, de personnes ou d'unions, nous fournissons 
maintenant des resultats de plus en plus complexes. ll s'ensuit un probleme dont nous per­
cevons assez mal Ia solution : toutes ces demandes exigent de notre part un travail crois­
sant, forcement cot1teux, pour Iequel il est quasi impossible d'obtenir des fonds. La majo­
rire des chercheurs qui esperent a bon droit profiter de nos donnees n' ont ni le temps ni les 
moyens de proc00er au travail OOcessaire; de plus, il serait generalement aussi long de leur 
fournir les explications requises que de realiser nous-memes Ies operations. 

CONCWSION 

Un long chemin a ere parcouru dont il y a lieu, croyons-nous, d'etre satisfaits en de­
pit des inevitables retards. L'ampleur du projet est considerable et il reste beaucoup a faire. 
Mais tout chercheur qui a vecu Ies affres du couplage de rnilliers, voire de dizaines de rnii­
Iiers d' actes, ne peut que s ebahir devant Ia prodigieuse efficacire des moyens automatiques 
mis au point. Le jeu en a certes valu Ia chandelle. Les problemes informatiques etant reso­
lus, )'important complement manuel demeure : que l'ordinateur couple automatiquement 
95 p. 100 des actes de Ia periode 1730-1799, cela laisse tout de meme 30 000 actes que 
le chercheur doit plus ou moins integrer, a Ia main, au registre de population. Nous.ne 
sommes done pas prets a aborder tout de suite le XIXe siecle. Les 170 000 mariages et 1es 
500 000 deces de 1800-1849 auront, quoi qu'il arrive, 1a priorite sur les naissances de 
cette periode, car ils concernent largement des individus deja inscrits dans notre registre. 
Et des naissances, il yen a un million pour ces seules cinquante annees. Si I'ordinateur se 
declare pret a Ies traiter, Ia saisie reclame quant a elle temps et argent. 

ll est rarissime en sciences humaines qu'un projet s'etende sur vingt ans ou plus. La 
construction de notre banque de donnees aurait evidemment ere impossible sans le constant 
soutien de nos bailleurs de fonds : 60 p. 100 de nos ressources nous ont ere ainsi procurees 
par le Conseil de recherches en sciences humaines du Canada, 1 0 p. 100 par le fonds 
F.C.A.R. du minisrere de )'Education du Quebec, 25 p. 100 par I'Universire de Montreal 
et 5 p. 100 par diverses sources, dont Ia vente de nos publications. Sur une aussi longue du­
ree, les cofits d'ensemble se revelent evidemment eleves, mais ils se rapportent a des sa­
laires a 80 p. 100 pres. Si environ 180 personnes ont collabore a nos travaux au cours des 
annees, Ia plupart d'entre elles n'ont exerce qu'un role temporaire ou encore de soutien. 
Une vingtaine de chercheurs seulement se sont succede a temps plein au sein de notre 
equipe. Nos frais lies a l'ordinateur seraient beaucoup plus eleves, precisons-le, si I'Univer­
site de Montreal ne nous faisait pas profiter d'une quasi-gratuite des services appropries. 

Quoi qu'il en soit, les attentes sont proportionnelles au temps et au montant exiges 
par une telle entreprise. Quand Jacques Legare et moi-meme avons lance le P.R.D.H., nous 
jouissions de I' optirnisme et de Ia naivete de Ia jeunesse, mais nous possedions en corol­
laire I' atout du temps correspondant a Ia duree d 'une carriere universitaire, temps a Ia fin 
duquell'essentiel de nos objectifs aura ere atteint, nous sommes en etat de I' assurer. Serne 
d'embfiches imprevues, notre parcours aura ainsi comporte beaucoup de satisfactions dont 
Ia moindre n'est pas d'avoir redige le present bilan. 
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